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Sacré de Jésus ; trop d'illustres et vénérables serviteurs et

servantes de Dieu, pontifes, martyrs, vierges, devaient l'em-

baumer du parfum de leurs hér()ï(|ues vertus pour que l'âme

•des fondatrices, ravie par un avant-goût prophétique de tant

de merveilles, ne débordât d'une joie intraduisible. Aussi, dans

le transport de leur reconnaissante, durent-elles s'éerier avec

le Psalniistf ; « Le passereau s'est trouvé une demeure et la

tourterelle, un nid : à moi tes autels. Seigneur Dieu des vertus.

Heureux eeux «jui liabiteiit dans ta maison. Seigneur, j'ai

ainn' la be, t('' de ta maison.»

Kt aujourd'lmi, mes frères, à deu.x siècles et demi de distance,

la même scène touchante ne vient-elle pas de .se renouveler :"

Dès l'aurore de ce jom' béni, les tilles de Marie de l'Incarnaticm,

maintenant comme jadis, n ont-elles pas n'-pété dans leur cœur :

hi'fdtiiK siihi m lus (jiiii ilii'fd sii itl iiiilil, « je me suis réjouie

dans les cho.ves iiui m'ont été dites : In (htminii Domint ihi-

mus. tious irons (liiiis la maison du Seigneur ' » — Pins nom-
breu.M's. il est vrai |iî'an 17' siècle, mais toujours fidèles aux
traditions du passé et à l'es]).!! de leur institut, elles sont ])ar-

ties avec le long cortège de leurs « séminari.stes, (1)» potir

prendre po.ssession de ce tenq)le nouveau, le (|uatrième érigé à
pareil endroit depuis leur arrivée au Cajiada. Filles font escorte

au " Chef (le la prière. (2) » et au succes.seur d'fjnonthio (.S) leur

protecteur, dont la pré.«ence à cette fête hii donne une .solen

nité inconmie des anciens jours. Les proportions de l'édifice

sacré sont plus vastes (pie jadis, car le grain de sénevé ayant
crû jusi|u'à devenir un grand arbre doit pouvoir abriter lesin-

nondirables oiseaux du ciel qui y cherchent un refuge. Et que
dire de la splendeur de ce sanctuaire nouveau, où l'architecte

et l'ouvrier ont rivalisé de talent et d'habileté ? Plus heureuses
que les Israélites, contemporains du second temple de Jérusa-
lem, les l'r.sulinesde Quél)ec sont sûres d'y pos.séder, avec l'hé-

ritage intact des souvenirs et les richesses que l'art moderne y

(1) Ou avait (ioiiué au |iii'tiiier établissement de la Vénérable fondatrice le

nom de " SéiniiiaiieN i> et aux élèves, celui de " séminaristes. »

(2) C'est ainsi (|ue les ru-ophytes indijçénes appelaient rKvê(iue.m Oi. *iir <|np <•» m-->t sijinitiant «liautt- muiilagiic n est la traduction en laii-

j^\te sauvage du iinin de M. de Montm»>;ny ( nioiin nnijmf).


